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ÜB REPRODUCTION DES COUüEURS

pap la photogpaphie.
Extrait d'une communication faite ä la Societe des Arts

l'All M. Henri T ruinmann Wood.

Notre Bulletin tient ä tenir ses lecteurs au courant de toutes les

decouvertes concernant la Photographie. A ce titre, nous eroyons
utile de leur mettre sous les veux l'article consacre par le British
Journal of Photography ä la decouverte de M. Chassagne. L'avenir
dira si nous tenons enfin la solution de la Photographie des eouleurs.

La Redaction du Bulletin beige.

ous arrivons maintenant it ce qui, je pense, est la
| derniere decouverte dans la Photographie des

eouleurs, le tres interessant procede de M. Villedieu Chassagne,
procede qu'une heureuse circonstance porta a ma connais-
sance il y a quelque temps et qui est, je pense, d'une
importance süffisante pour justifier sa communication it la

societe, meme dans son etat actuel.
L'inventeur reel du procede, m'a-t-on dit, est le I)1' Adrien

Michel Dansac, et il a ete etudie conjointement par lui et

par M. Chassagne; mais l'etat de sante du premier ne lui
permit pas de poursuivre ses recherches et la question fut
laissee aux mains de M. Chassagne seul.

Le procede, pour autant que nous sachions, est le sui vant.
Un phototype negatifest pris sur une plaque ordinaire ii la

gelatine qui a ete preparee par un traitement avec une
solution dont les ingredients sont inconnus. Le negatif ob-

tenu ne montre pas trace de eouleurs et presente, sous tous
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les rapports, l'aspect d'un negatif ordinaire. De celui-ci on

imprime une epreuve sur du papier albumine sensibilise
ordinaire qui a ete traite avec la solution dont il est question

plus haut; 011, si la transparence est desiree, sur une
plaque ä la gelatine preparee de la meme maniere que pour
le phototype negatif. L'epreuve ne montre pas trace de

couleurs soit par reflexion, soit ä la lumiere transmise.
Lorsqu'elle est seche, eile est recouverte de la solution et
est ensuite traitee successivement par trois solutions colo-
rees en bleu, vert et rouge, l'operation etant faite dans une
vive lumiere. Quand les solutions ont ete appliquees,
l'image prend graduellement ses couleurs appropriees ; les

teintes intermediaires existant, elles sont probablement
produites par un melange ou combinaison des trois
couleurs primaires. Qu'une couleur jaune soit obtenue par une
combinaison presumable de pigment vert et de rouge,
cela est contraire ä ce que Ton peut attendre, car, bien que
de la lumiere rouge et de la lumiere verte produisent du

jaune par superposition, nous n'obtenons pas du jaune par
le melange de matieres colorantes rouges et vertes.
Probablement le jaune est produit par Faddition d'une teinture
jaune ä la solution verte et non par une combinaison de

couleurs.
J'ai moi-meme vu appliquer les couleurs de la maniere

que j'ai decrite et les resultats annonces se sont produits.
M. Herbert Jackson et moi avons fait des negatifs de sujets
varies avec les plaques de M. Chassagne.

M. Jackson fut ensuite assez aimable pour faire quelques
positifs avec ces plaques, et ni les negatifs, ni les positifs
ne furent touches ou, je pense, vus par M. Chassagne

jusqu'au moment oil nous les remimes entre ses mains pour
qu'ils puissent subir le traitementfinal. A l'application des

solutions colorees, nous vimes que les couleurs propres se

produisaient.
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Photographiquement, les resultats que nous obtinmes
furent tres pauvres; les images etaient extremement faibles
et non satisfaisantes, ce qui n'est pas etonnant puisque
les negatifs avaient ete pris par un jour sombre et brumeux.
Malgre cela, un grand nombre montrait plus que des

traces des couleurs propres. Un vase de Chine bleu, en-
toure d'un ruban rouge et contenant un bouquet de Heurs
fut reproduit avec une parfaite exactitude, quoique l'image
fut faible. Un vase indien en cuivre jaune montra non seu-
lement la couleur jaune du laiton, mais aussi distinctement
le brillant metallique. De tout cela je puis seulement dire
que le resultat de ces experiences, aussi loin qu'elles ont
ete poussees, m'a satisfait, et, je pense, aussi lesautresqui
les ont vues, et que ces resultats ont ete obtenus de la ma-
niere decrite. Si ce n'etait la nouveaute du procede et la
difficulte de se rend re compte de ses resultats, il serait

accepte sans hesitation.
Au sujet d'un procede secret comme celui-ci, il ne semble

pas qu'il vaille la peine de se livrer a des conjectures.
D'abord, parce que c'est perdre son temps que de chercher
comment sont obtenus des resultats que nous pouvons
nous attendre a voir decrits dans peu de temps ; et secon-
dement, parce qu'il ne semble pas loyal d'user des rensei-

gnements publies par un inventeur dans le but de trouver
la nature de son invention et lui derober la recompense de

son travail.
Je voudrais cependant attirer votre attention sur quelques

recherches plus ou moins recentes qui montrent ce qui a

ete fait dans cette voie, parce qu'elles peuvent nous aider
ii juger des probabilites de succes du procede ou d'autres
similaires.

Tout, je pense, est base sur le procede de Becquerel,
auquel j'ai renvoye au commencement de cette communication.

Maintenant tout depend de la maniere dont les cou-
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leurs se produisent, c'est-a-dire si elles sont pigmentaires
ou interferentielles. Si c'est le dernier cas, le seulespoir de

succes est dans la voie de M. Lippmann. Si c'est le premier
cas, il v a quelques chances de succes dans le traitement
chimique en developpant oq renforcant les couleurs, ou en

produisant des resultats comme ceux que nous avons vus
ce soir.

Dans une note de M. Otto Wiener, sur laquelle mon
ami M. Bolas a attire mon attention, une methode est sug-
geree pour distinguer les couleurs interferentielles des

couleurs actuelles pigmentaires. Elle repose sur ce fait que les

couleurs interferentielles changent avec Tangle sous lequel
on les regarde, tandis que les couleurs pigmentaires ne

changent pas. Examinees d'apres cette methode, il fut
constate que les couleurs obtenues parle procede de Bec-

querel sur plaques d'argent chlorure etaient dues pour la

plupart aux interferences, mais que, lorsque du chlorure
d'argent en masses floconneuses etait employe, la coloi a-
tion etait de nature pigmentaire et la meme couleur se

montrait par reflexion 011 a la lumiere transmise.

Jusqu'ii present on n'a pas explique pouiquoi une couleur

composee correspondrait aux rayonsqui Font produite.
Mais Wiener un peu hardiment hasarde la theorie qu'ilya
virtualite ä produire des corps colories varies par Taction
de la lumiere. II suggere qu'une couleur donnee tend ä sub-

sister sous une radiation correspondant a elle-meme, parce
qu'elle reflechit le mieux cette radiation, Tabsorbant peu
et etant a cause de cela peu affectee par eile. En fait, il
avance comme une loi generale probable qu'un rayon de

lumiere coloree agit sur un corps pigmentaire materiel
approprie de couleur correspondante. La theorie est
interessante et repondrait il diverses questions si eile pouvait
etre prouvee, mais actuellement je ne sais sur quoi on

pourrait la baser.
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Le traitement chimique des pellicules de Becquerel a etc

tente par beaucoup de personnes. Le succes a ete frequem-
ment annonce, mais tres rarement atteint. La plus recente
publication sur ce sujet est contenue dans un memoire pre-
sente par M. A. Grab}7 a l'Academie des Sciences de Paris,
dont un extrait traduit des Comptes rendus a paru dans le

Photogram de ce mois. La surface du chlorure d'argent est

exposee en contact avec divers reactifs. Pour autant que
l'on peut conclure de cet extrait, il semblerait etabli qu'il
existe dans la couche du sous-chlorure d'argent bleu,

rouge et jaune, ou que ces chlorures v sont produits par
1'exposition preliminaire qui est faite avant celle de l'image
coloree. L'auteur semble avancer que les chlorures colores
sont preserves ä la lumiere de leur propre couleur et sont
detruits ou couverts par la lumiere d'une autre couleur
agissant sur eux en presence des reactifs specifies. Que le

chlorure d'argent peut etre obtenu dans un etat oil il se

montre fortement colore, nous le savons par les recherches
faites en 1887 par Carey-Lea, recherches qui attirerent vi-
vement l'attention de cette epoque, mais qui n'ontpas pro-
duit de fruits depuis lors.

Dans l'annee mentionnee, il annonca que les sels haloides

d'argent (chlorure, bromure et iodure) pouvaient etre obte-

nus de couleurs variees, rouge, pourpre et bleu, par des

procedes chimiques. Que ces « photo-sels », comme les

appelle Carey-Lea, soient des combinaisons chimiques de-

finies, qu'ils ne soient pas de la nature des « laques » (ma-
tieres colorantes organiques precipitees en presence d'une
base metallique, generalement l'albumine) ou des
combinaisons d'un haloide non altere avec le produit de la reduction

(Meldola), c'est, je crois, une question non encore
resolue.

Si ces photo-sels ont ce caractere, s'ils ont la propriete
de se combiner avec les matieres colorantes de leur propre



— 124 —

couleur, et si, d'un autre cöte, l'on peut trouver un procede
pratique permettant d'utiliser ces proprietes, on concoit que
des images comme Celles que Becquerel a produites puis-
sent, si je puis me servir de cette expression, etre tellement
renforcees par addition de matieres colorantes qu'elles
soientchangeesen images colorees permanentes. Ceci, en

verite, est purement theorique et plutöt sans fondement,
bien qu'on l'admette entres grande partie et plus que nous
n'avons le droit d'admettre.

Traduit parCh. Puttkmans.

i Bulletin beige J'aprcs British Journal of Photography).

Nous avons publie cette traduction parce que la soi-
disant decouverte Villedieu-Chassage a fait pas mal de

bruit dans le monde photographique, mais nous tenons a

faire toutes reserves ä ce sujet. Le propre des decouvertes

que l'on annonce sans indiquer le procede suivi pour v

parvenir ne peut qu'engendrer le doute et nous devons,
jusqu'ä plus ample informe, demeurer dans l'expectative ii

cet egard.
(Red. de la Revue suisse.)
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